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toute»  les  sociétés  populaires  de 

république . 


HERES  ET  AMIS 


î>epuis  la  dernière  crise  que  nous  avons  éprouvée  , 
' les  travaux  de  notre  correspondance  ont  été  ralentis, 
et  presque  interrompus. . Tous  nos  noœens  ont  été 
fsjoplis  pas  une  nouvelle  épuration  , par  l’ssame* 
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sévère  de  la  conduite  de  tous  nos  membres  , dans  la 
mpt  du  9 au  10  thermidor.  Les  Jacobins,  pour  être 
fermes  dans  leur  conduite  et  courageux  dans  l’expo- 
sition de  leurs  principes  , doivent,  dans  tous  les  teins, 
les  maintenir  dans  toute  leur  pureté  , et  donne* 
l’exemple  de  la  sévérité  ; ils  ne  doivent  compter  au 
milieu  d’eux  que  des  amis  de  la  patrie,  et  non  les 
complices  d’aucune  faction. 

Nous  sommes  heureusement  , frères  et  amis  , ar- 
rivés à ce  terme  de  notre  régénération  5 et  nos  travaux 
vont  reprendre  une  nouvelle  activité  ; nous  vous  in- 
vitons à les  partager,  à démasquer  tous  les  intrigane 
qui  ne  se  couvrent  du  voile  du  patriotisme  , que  pour 
obtenir  la  confiance  et  la  trahir. 

Les  Triumvirs , frappés  par  le  glaive  de  la  loi , et 
dont  la  mémoire  est  vouée  à î’anathêæe , nous  don- 
ïusiiîj  à tous  cette  grande  leçon , que  les  principes  et  la 
patrie  sont  Coût , et  que  les  hommes  ne  sont  rien  5 
que  l’idolâtrie  pour  eux  est  un  crime  public  , qui  tue 
la  liberté  et  l’égalité. 

Nous  n’avons  pas  vu  sans  un  profond  intérêt,  dans 
toutes  vos  lettres  relatives  aux  événemens  du  10  ther- 
midor , que  tels  étaient,  frères  et  âmis  , vos  senti- 
mens  et  vos  principes.  Unissons-nous  sans  Cesse,  non 
pour  la  cause  de  quelques  individus  , mais  poil»  le 
salut  public. 

On  cherche  à détruire  cette  union  fraternelle  ; on 
cherche  à rompre  ce  faisceau  redoutable  aux  ennemis 
de  la  liberté  et  de  l’égalité  , on  nous  accuse  , on 
nous  poursuit  par  les  plus  noires  calomnies»  L’aris- 
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tocratie  et  le  modérantisme  relèvent  une  tête  auda- 
cieuse. La  réaction  funeste  occasionnée  par  la  chdte 
des  triumvirs  se  perpétue  5 et  du  sein  des  orages  , 
conjurés  par  tous  les  ennemis  du  peuple  ouverte- 
ment coalisés  contre  la  liberté  , est  sortie  une  fac- 
tion nouvelle  , qui  tend  à la  dissolution  de  toutej 
les  sociétés  populaires  ; çlle  tourmente  et  cherche  à 
soulever  l’opinion  publique  $ elle  pousse  l’audace 
jusqu’à  nous  présenter  comme  une  puissance  rivale 
de  la  représentation  nationale  - nous  , qui  combattons 
et  nous  unissons  toujours  avec  elle  dans  tous  les  dan- 
gers de  la  patrie  5 elle  nous  accuse  d’être  les  continua- 
teurs de  Robespierre  ; et  nous  n’avons  sur  nos  regis- 
tres que  les  noms  de  ceux  qui  , dans  !a  nuit  du  9 au 
10  thermidor  , sont  restés  fermes  dans  les  postes  dif- 
rens  que  leur  assignoient  leurs  fonctions  et  les  dan- 
gers de  la  patrie  , que  ceux  qui  ont  servi  de  leurs 
personnes  , ou  défendu  par  leurs  discours  la  repré- 
sentation nationale. 

Mais  nous  répondrons  à ces  vils  calomniateurs  , 
en  les  combattant  sans  cesse  ; nous  leur  répondrons 
par  la  pureté  de  nos  principes  et  de  nos  actions 
et  par  un  dévouement  inébranlable  à la  cause  du 
peuple  qu’ils  ont  trahijp,à  la  représentation  nationale 
qu’ils  veulent  déshonorer  , et  k l'égalité  qu’ils  dé- 
testent. 

Nous  les  accusons  au  tribunal  de  l’opinion  publi- 
que d’être  eux-mêmes  les  complices  et  !e«  continua- 
teurs de  toutes  les  factions.  Les  Ce  za/ts  e,t  les 
Maury%  les  Brissot  et  les  Corsas  , les  Royaux  et  les 
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JDuro&oy  , renaissent  de  leurs  cendres,  et  renou- 
vellent contre  nous  toute  Lear  tactique  , Leurs  diatri- 
bes , toutes  les  anciennes  rapsodies  de  leurs  feuille» 
contre-révolutionnaires  , et  du  manifeste  de  Léopold, 

Et  tandis  que  les  sociétés  populaires  donnent  à la 
république  et  au  monde  entier  le  spectacle  le  plus 
touchant  de  dévouement  et  de  veîtus  civiques  ; 
tandis  que  par  un  mouvement  subit  et  spontané 
elles  se  sont  toutes  levées  pour  applaudir  aux  decrets 
de  la' convention  nationale  , approuver  nos  principes* 
6t  invoquer  notre  surveillance  | toutes  ces  adresses  9 
tous  ses  écrits  brûlans  de  patriotisme  et  d’énergie 
sont  transformé  par  cette  insolente  faction  , N«n 
©eu  vies  de  ténèbres  que  nous  avons  , dit-elle  , nous 
tsaêrae  fabriquas  $ les  touchantes  réclamations  du 
peuple  l’importune  5 et  le  cri  unanime  du  patriotis- 
me opprimé  et  de  la  vertu  courageuse  * est  trans- 
formé en  clameurs  séditieuses. 


Et  par  qui  sommes-nous  dénoncés  aussi  impudem- 
ment ? Par  des  hommes  couverts  de  sang  ; par  dee 
ûilapidateurs  de  la  fortune  publique  ; par  des  com- 
plices de  d’Orléans  , de  Danton.  Quels  sont  les  lieux 
où  se  fabriquent  ces  libelles  infâmes  , et  ces  armes 
empoisonnées  Les  maisons  des  boni  mes  suspects  ren® 
dus  à la  liberté  5 les  boudoirs  des  courtisannes  $ le® 
foyers  des  spsetacles  5 le  repaire  des  émigrés  * de» 
eontre  révolutionnaires  , et  de  tous  les  ennemis  «Isa 
peuple  5 le  ci-devant  Palais  ^oyal  , déjà  mi*3# 
le  mot  de  royauté  s;#st  fait  tnten dre  ; et  dans  1® 
faéààe  moment  ; le®  £a ciieüx  4#ifeàâdoi«at  à Ëa rie  la 
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destruction  de.  Jacobin. , et  la.  complice.  Je  «wJ- 
Jant  formoient-  le  projet  de  proclamer  Loui.  iVl  , 
•ur  les  frontières  au  Cars. 

Mai.  rassurex-vous  , frère,  et  «mis  , la  justice 
,t  la  vertu  ne  tarderont  Pa.  à triompher  ; la 
convention  nationale  «entrée  ferme  et  rné- 

hranlable  à toute,  ce.  suggestion,  perfides  ; 1 op«- 
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ta  société  , dans  sa  séance  du  troisième  des  saos- 
«ulotides  , l’an  deuxième  de  la  république  française  , 
une  et  indivisible  , a arrêté  l’impression,  l’affiche, 
et  renvoi  aux  sociétés 
**  sections 


